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LA  SOCIÉTÉ  DEPUIS  SON  ORIGINE 
JUSQU’AU  ier  MAI  1900 

Origine.  — La  Société,  ainsi  que  le  dit  son  titre,  poursuit  un  objet 
spécial  d’enseignement,  d’un  intérêt  considérable,  au  point  de  vue  de  l’ac- 
tivité économique  du  pays  ; de  plus,  par  la  pensée  de  patriotisme  pratique 
dont  elle  est  issue,  comme  aussi  par  son  mode  original  de  fonctionnement  et  par 
l’organisation  de  son  oeuvre  d’instruction,  de  récréation  et  de  solidarité  tout 
ensemble,  la  Société  est  proprement  une  entreprise  d’éducation  populaire  et  sociale. 

C’est  le  22  mars  1891  qu’un  directeur  d’école  privée  de  Paris,  M.  J. -B.  Rauber, 
prit  l’initiative  de  sa  fondation  et  organisa  un  premier  groupement  avec  le  con- 
cours de  MM.  Ch.  Schweitzer  et  de  La  Quesnerie,  professeurs  agrégés  de  l’Uni- 
versité, et  de  quelques  élèves  des  cours  de  langues  vivantes  de  l’Hôtel  de  Ville, 
pour  la  plupart  instituteurs  et  institutrices  de  la  Ville  de  Paris. 

Elle  est  aujourd’hui  installée  à l’Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28, 
et  compte,  après  neuf  ans  d’existence,  3.600  membres,  appartenant  au  monde  savant, 
enseignant,  industriel,  commercial,  et  à l’armée. 

Constitution.  — Elle  est  placée  sous  le  patronage  des  deux  Ministères  de 
Tlnstruction  publique  et  du  Commerce,  qui  lui  accordent  des  subventions.  Le 
Conseil  municipal  de  Paris,  le  Conseil  général  de  la  Seine,  les  Caisse  des  écoles 
des  3e,  7e,  8e  et  10e  arrondissements,  le  Syndicat  général  du  Commerce  et  de 
l’Industrie  et  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  lui  donnent  aussi  un  appui  moral 
et  financier. 

Composition  de  la  Société.  — La  Société  se  compose  : 

i°  De  Membres  bienfaiteurs,  qui  font  un  don  minimum  de  mille  francs; 

2°  De  Membres  fondateurs,  qui  font  un  don  minimum  de  cinq  cents  francs,  ou 
qui  payent  une  cotisation  annuelle  de  cent  francs  ; 

30  De  Membres  donateurs,  qui  font  un  don  minimum  de  cent  francs,  ou  qui 
payent  une  cotisation  annuelle  de  vingt  francs  ; 

4°  De  Membres  titulaires,  qui  font  un  don  minimum  de  soixante  francs,  ou 
qui  payent  une  cotisation  annuelle  minimum  de  six  francs. 

Administration.  — La  Société  est  administrée  par  un  Conseil  de  trente 
membres  élus  en  assemblée  générale  pour  deux  ans,  renouvelables  annuellement 
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par  moitié,  et  dont  les  fonctions  sont  gratuites.  Le  Conseil  choisit  parmi  ses 
membres  deux  ou  trois  directeurs  qui,  assistés  du  Secrétaire  général,  des  Secré- 
taires et  du  Trésorier,  constituent  le  Bureau. 

But.  — Considérant  la  nécessité  d’étendre  et  de  défendre  notre  puissance 
économique,  et,  d’autre  part,  le  devoir  civique  de  contribuer  à la  défense  des  intérêts 
militaires  de  la  nation,  la  Société  s’est  proposé  de  donner  une  vigoureuse  impul- 
sion à l’enseignement  pratique  des  langues  vivantes,  dont  l’usage  est  l’instru- 
ment par  excellence  d’échange  et  d’information. 

Elle  veut  aussi  répandre  cet  usage  chez  les  adultes,  en  se  plaçant  au  point  de  vue 
de  leur  intérêt  propre.  C’est  leur  donner,  pense-t-elle,  un  outil  professionnel  de 
plus,  dans  les  emplois  d’administration,  de  commerce,  d’industrie,  et  qui  leur  per- 
mettra de  rendre  leur  t ravail  plus  productif  et  plus  lucratif. 

Soucieuse  enfin  de  l’éducation  morale,  la  Société  cherche  à retenir  l’adulte  le 
plus  longtemps  possible  dans  des  préoccupations  studieuses,  intellectuelles,  pour  le 
divertir,  le  distraire  d’autres  préoccupations  plus  ou  moins  saines  et  même 
malsaines.  Or,  l’étude  des  langues  exige  un  long  entraînement  : c’est  un  travail  de 
longue  haleine,  où  l’on  ne  réussit  que  par  la  pratique  ininterrompue,  où  un 
progrès  incite  à d’autres  progrès,  où,  pour  ne  pas  perdre  l’acquis,  il  faut  toujours 
s’entretenir,  ce  qui  emploie  et  intéresse  l’activité  de  la  jeunesse. 

MOYENS  D’ACTION  ET  RÉSULTATS 

La  Société  diversifie  ses  moyens  d’action.  — • Son  entreprise  se  présente,  en 
effet,  sous  trois  aspects  : Œuvre  d’enseignement,  de  récréation,  de 
solidarité. 

ŒUVRE  D’ENSEIGNEMENT 

Personnel  enseignant.  — Méthode.  — Convaincue  de  l’importance 
capitale  de  la  méthode  en  matière  d’enseignement,  la  Société  s’est  attachée,  dès 
l’origine,  à recruter  et  à former  un  bon  personnel  enseignant. 

Pour  atteindre  ce  but,  elle  a porté  son  effort  sur  cinq  points  : i°  Institution  de 
conférences  sur  l’art  d’enseigner  les  langues  vivantes  ; — 2°  Concours  pédago- 
gique sur  des  questions  relatives  aux  langues  vivantes;  — 30  Réunions  men- 
suelles entre  professeurs,  ayant  pour  objet  la  pédagogie  théorique  et  pratique  des 
langues  vivantes  en  France  et  à l’étranger  ; — 40  Organiser,  à titre  de  champs 
d’expérience,  des  cours  pratiques  pour  enfants  de  huit  à quatorze  ans,  où  les  pro- 
cédés recommandés  seraient  appliqués; — 50  Congrès  nationaux  et  internationaux. 

Conférences.  — Trois  conférences  ont  été  faites  sur  l’enseignement  des 
langues  vivantes;  la  premièr t {Méthode  et  enseignements),  en  1893,  au  grand  amphi- 
théâtre de  la  Sorbonne,  par  M.  Jules  Steeg,  inspecteur  général  de  l’Instruction 
publique;  la  seconde  ( Méthode  Gouin ),  en  1897,  par  M.  Dussauze,  professeur  à 
l’Ecole  Alsacienne  ; la  troisième  (Du  mouvement  réformiste  dans  V enseignement  des 
langues  vivantes ),  en  1898,  par  M.  Ch.  Schweitzer,  docteurs  ès  lettres,  professeur 
agrégé  au  lycée  Janson-de-Sailly. 

Concours.  — Deux  concours  de  pédagogie  ont  été  ouverts  ; le  premier,  en 
1895,  a porté  sur  les  sujets  suivants  : 1°  « Tant  vaut  le  maître , tant  vaut  V ensei- 
gnement » ; 2°  « La  méthode  a une  grande  importance  sur  les  résultats  de  V enseignement . 
Le  matériel  est  entièrement  subordonné  à la  méthode,  et  doit  être  établi  d’après  les  règles 
qu’elle  pose.  Les  professeurs , qui  sont  l’âme  de  l’enseignement,  et  sans  le  fêle  desquels 
aucun  résultat  ne  saurait  être  obtenu,  ne  peuvent  rien  d’ eux-mêmes  s’ils  ne  sont  pas 
soutenus  par  une  bonne  méthode  » (Emile  Levasseur). 

On  a présenté  six  mémoires  ; un  seul  a été  primé,  celui  de  M.  Gaston  Lemaire. 
Le  second  concours,  en  1898,  avait  pour  sujet  : De  la  méthode  directe  dans  l’ensei- 
gnement des  langues  vivantes  » . 
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Dix-huit  mémoires  ont  été  présentés.  La  médaille  d'or  a été  attribuée  à 
M.  Laudenbach,  professeur  agrégé  au  lycée  Saint-Louis  ; la  médaille  de  vermeil, 
à M.  Paul  Passy,  docteur  ès  lettres,  sous-directeur  à l'École  des  Hautes-Études; 
la  médaille  d'argent,  à M.  Delobel,  professeur  agrégé  au  Lycée  de  Beauvais  *. 

Réunions  pédagogiques.  — Ces  réunions  ont  lieu  une  fois  par  mois,  au 
siège  de  la  Société. 

Congrès.  — (Voir  pages  7 et  8). 

Cours  pratiques  pour  enfants.  — Il  existe  6 sections  où  des  cours 
sont  spécialement  réservés  aux  enfants,  garçons  ou  filles,  âgés  de  8 à 14  ans. 


ENSEIGNEMENT  PROPREMENT  DIT.  — LANGUES 

ENSEIGNÉES.  — COURS 

Elle  enseigne  treize  langues  : allemand,  anglais,  arabe,  espagnol,  hollan- 
dais, italien,  japonais,  portugais,  roumain,  russe,  langues  Scandinaves,  dans  des 
cours,  séances  de  conversation,  conférences;  au  moyen  de  leçons  par  correspon- 
dance, de  lectures  à la  bibliothèque,  ouverte  chaque  soir  de  8 à 10  heures,  et  le 
dimanche,  de  9 à 11  heures  du  matin,  et  enfin  par  des  voyages  à l’étranger,  pour 
lesquels  elle  délivre  des  bourses  après  concours. 

Les  198  cours  qu’elle  a fondés  à Paris,  dans  neuf  sections,  sont  faits  chacun  deux 
fois  par  semaine,  d’octobre  à juillet,  par  des  professeurs  bénévoles,  hommes  et 
femmes,  dont  plusieurs  sont  agrégés  ou  licenciés,  et  comprennent  : 

Des  cours  élémentaires  spéciaux  pour  enfants,  garçons  et  filles,  âgés 
de  8 à 14  ans. 

Des  Cours  élémentaires  et  moyens  qui  reçoivent  les  adultes  des 
deux  sexes  dans  la  langue  étrangère. 

Des  Cours  normaux  supérieurs,  professés  en  langue  étrangère,  prépa- 
rant aux  examens  et  brevets  de  langues  vivantes,  institués  par  l'État. 

Des  Cours  commerciaux  supérieurs,  comprenant  la  géographie,  la 
correspondance  et  la  comptabilité  sont  également  professés  dans  la  langue  étran- 
gère et  préparant  aux  concours  pour  les  bourses  de  séjour  à l’étranger  et  aux 
voyages  d’affaires. 

Des  Cours  d'allemand,  appliqués  à l’étude  des  termes  de  médecine  et  de 
droit,  professés  en  langue  étrangère,  et  destinés  aux  étudiants  des  facultés  de 

Paris. 

En  outre,  des  séances  de  conversation  ont  été  créées,  dans  le  but  d’habi- 
tuer les  auditeurs  à saisir  la  parole  au  vol,  et  à parler  la  langue  couramment.  Cer- 
taines de  ces  séances,  — celles  de  langue  anglaise,  par  exemple,  — ne  réunissent 
pas  moins  de  100  à 150  auditeurs,  ce  qui  prouve  assez  leur  utilité.  Le  trop  grand 
nombre  d’assistants  n’étant  pas  sans  comporter  quelques  inconvénients  pour 
certaines  personnes  effrayées  de  s’exercer  devant  un  tel  auditoire,  à côté  des 
séances  publiques  et  sur  la  demande  de  plusieurs  de  ses  membres,  la  Société  a été 
amenée  à en  fonder  d’autres,  réservées  à un  nombre  limité  d’auditeurs,  dirigées 
par  des  professeurs  étrangers,  et  pour  lesquelles  une  légère  rétribution  est 
réclamée,  une  indemnité  étant  par  exception  accordée  aux  directeurs  de  ces 
séances.  C’est  la  seule  dérogation  au  principe  de  gratuité  appliqué  par  la  Société 
dans  son  œuvre  d’enseignement. 

Enfin  des  Conférences  en  6 langues  étrangères  sont  faites  à la 


1.  Ces  mémoires  réunis,  en  une  brochure  in-8°,  sont  en  vente  à la  librairie  A.  Colin 
et  Cie,  5,  rue  de  Mézières  (Prix  : 1 fr.  50), 
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Sorbonne  par  des  professeurs  agrégés,  sur  des  sujets  littéraires  et  historiques,  et  par 
des  amateurs  français  et  étrangers  qui  racontent  leurs  voyages  en  idiome  étranger. 

Depuis  son  origine,  la  Société  a donné  plus  de  850  séances  de  conversation 
publiques  et  gratuites  et  170  conférences,  dont  : 

41  en  allemand  30  en  espagnol  18  en  italien 

43  en  anglais  19  en  russe  8 en  arabe  et  11  en  français. 

Bibliothèque.  — Salle  de  lecture.  — La  Bibliothèque  compte  aujour- 
d’hui 3.500  volumes,  revues,  journaux,  etc...,  dont  la  plupart  sont  écrits  en 
langues  étrangères. 

Bourses  de  séjour  à l’étranger.  — Chaque  année,  à la  suite  d’un 
concours  présidé  par  des  Inspecteurs  généraux  de  l’instruction  publique  et  des 
Inspecteurs  régionaux  de  l’enseignement  commercial,  la  Société,  grâce  à ses 
ressources  propres  et  aussi  aux  subventions  qu’elle  tient  de  la  confiance  des 
Ministères  de  l’Instruction  publique  et  du  Commerce,  envoie  une  quinzaine  de 
jeunes  gens  faire  un  séjour  de  deux  ou  trois  mois  en  pays  de  langue  allemande, 
anglaise  ou  espagnole. 

Ces  jeunes  gens,  instituteurs  ou  employés  de  commerce  des  deux  sexes,  doivent 
écrire  chaque  quinzaine  un  rapport  en  langue  étrangère  sur  l’emploi  de  leur  temps 
et  sur  un  objet  particulier  d’étude.  Ces  rapports  sont  corrigés  par  des  professeurs  ! 
agrégés,  membre  du  jury  d’examen,  et  envoyés  aux  Ministères  susmentionnés.  ; 

Plusieurs  bénéficiaires  de  ces  bourses,  de  300  et  de  450  fr.,  intéressés  par  ce 
premier  contact  avec  l’étranger,  retournent  à leurs  frais  faire  un  nouveau  séjour  j 
pour  se  perfectionner  dans  la  langue  étudiée. 

Depuis  son  origine  (1891),  la  Société  a envoyé  95  boursiers  en  Allemagne,  en  | 
Suisse,  en  Angleterre  et  en  Espagne.  La  plupart  ont  retiré  le  plus  grand  profit  de  f 
ce  séjour,  ainsi  qu’en  témoignent  les  Rapports  des  Correcteurs,  et  beaucoup  ont  ; 
conquis,  par  la  suite,  des  grades,  des  brevets  d’enseignement  pour  les  langues 
vivantes.  Exactement,  31  de  ces  anciens  boursiers  ont  obtenu  le  certificat  d’apti-  j 
tude  à l’enseignement  des  langues  vivantes  dans  les  Écoles  normales,  et  9 d’entre  j 
eux  ont,  en  outre,  obtenu  le  certificat  d’aptitude  à l’enseignement  des  langues  dans  jj 
les  lycées  et  collèges. 

Enseignement  par  correspondance.  — Beaucoup  de  personnes 

désireuses  de  se  perfectionner  dans  une  langue  étrangère,  n’ont  souvent  ni  le  1 
temps  ni  l’occasion  de  fréquenter  des  cours.  Pour  les  mettre  à même  de  profiter  j 
des  avantages  offerts  aux  autres  Sociétaires,  la  Société  a organisé,  sous  la  direction  i 
de  professeurs  agrégés,  un  enseignement  par  correspondance,  appelé  à rendre  de1 
grands  services. 

Œuvre  de  récréation* 

Représentations  dramatiques.  — En  neuf  années  la  Société  a donnéj 
50  représentations  scéniques,  toutes  très  suivies  et  très  goûtées.  Professeurs  et 
élèves  y payent  de  leur  personne  et  de  leurs  talents.  Certaines  pièces  alle-i 
mandes  et  anglaises  ont  été  représentées  devant  un  public  de  500  et  même 
de  700  personnes,  où  se  rencontrent  de  hautes  personnalités  appartenant  à la 
diplomatie,  aux  beaux-arts,  à l’enseignement,  au  commerce,  etc. 

Les  rôles  y sont  tenus  sans  prétention  au  grand  art  scénique,  mais  avec  entrain, 
et,  par  certains  élèves,  avec  une  assurance  de  plus  en  plus  ferme  dans  l’expression! 
et  dans  l’action. 

Soirées  musicales  et  littéraires.  — La  Société  donne  en  outre  des: 
soirées  musicales  et  littéraires  dont  le  programme  est  toujours  emprunté  auxj 
répertoires  étrangers.  Ces  fêtes  sont  organisées  par  ses  deux  Chorales  de  langue 
anglaise  et  de  langue  allemande  auxquelles  s’adjoint  souvent  le  concours  dq 
grands  artistes. 
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Ajoutons  à la  liste  des  récréations  : des  promenades  à la  campagne  et  des  visites 
aux  Musées  de  Paris,  où  la  conversation  est  obligatoirement  anglaise,  espagnole, 
allemande  ou  italienne. 

Enfin,  chaque  année,  la  Société  ouvre  ses  cours  et  conférences  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Sorbonne  par  une  fête  où  la  musique  de  l’Ecole  d’artillerie  de 
Vincennes,  les  orphéons  Galin-Paris-Chevé  et  Alsace-Lorraine,  d’éminents  confé- 
renciers, comme  MM.  Levasseur,  de  l’Institut;  Dejob,  de  la  Sorbonne;  Steeg, 
M.  Wahl,  inspecteurs  généraux,  Chailley-Bert,  secrétaire  général  de  l'Union 
coloniale  française;  Ch.  Schweitzer,  agrégé  au  lycée  Janson-de-Sailly,  Lyon- 
Caen,  membre  de  l’Institut,  etc.,  lui  apportent,  tour  à tour,  le  témoignage  public 
des  sympathies  précieuses  qu’excite  son  oeuvre  utile. 

Œuvre  de  solidarité  et  de  propagande. 

La  Société  n’a  pas  oublié  le  complément  nécessaire  de  toute  association  : les 
institutions  de  solidarité.  Elle  a un  office  de  placement  gratuit,  grâce  auquel  elle 
parvient  à procurer  des  emplois,  leçons,  traductions  et  préceptorats,  à ses  membres 

en  quête  de  travail. 

Son  Bulletin  publie  les  offres  et  les  demandes  adressées  au  siège  social. 

Congrès.  — La  Société  a^ris  part  à divers  congrès,  notamment  à ceux  des 
Sociétés  savantes  du  Havre  et  de  Bordeaux. 

C’est  à son  instigation  que  le  Gouvernement  a nommé  une  Commission  char- 
gée d’organiser,  au  cours  de  l’Exposition  universelle  de  1900,  un  Congrès  inter- 
national de  l’enseignement  des  langues  vivantes.  (Voir  page  8). 

Expositions.  — La  Société  a pris  part  en  1897  à l’Exposition  universelle  de 
Bruxelles,  et  y a obtenu  une  médaille  d’or,  consécration  officielle  de  ses  efforts  et 

des  résultats  obtenus. 

Publications  diverses.  — Outre  son  Bulletin  mensuel,  la  Société  a 
publié  à part  plusieurs  des  conférences  faites  dans  le  courant  de  chaque  année, 
ainsi  que  les  discours  prononcés  à ses  assemblées  générales  publiques,  et  diverses 
autres  brochures  sur  les  questions  relatives  à la  propagation  de  l’étude  des  langues 

vivantes. 

CARACTÈRE  SOCIAL  DE  L’ŒUVRE 

Toute  l’œuvre  est  gratuite.  Une  très  légère  exception  est  faite  à la  règle  pour 
les  représentations  scéniques  à cause  des  frais  d’orgahisation  et  d’aménagement  ; 
les  sociétaires  ne  payent  que  demi-place. 

Les  Administrateurs , Professeurs , Membres  des  commissions  d’examen.  Conféren- 
ciers, etc.,  donnent  un  concours  entièrement  désintéressé,  apportant  à l’œuvre  leurs 
cotisations  personnelles,  leur  temps  et  leurs  talents.  Tous  estiment  que  cette  forme 
de  contribution  individuelle  à l’œuvre  nationale  de  l’éducation  des  adultes  est 
de  pure  tradition  française  et  démocratique. 

Une  originalité  de  la  Société  a été  la  part  considérable  prise  par  les  femmes 
dans  l’œuvre  commune. 

Tous  les  groupements  sont  de  composition  mixte  dans  là  Société  : Conseil 
d’administration  ; corps  enseignant  (professeurs  et  conférenciers)  ; auditoires  ; 
chorales.  Oh  a à peine  besoin  d’ajouter  que  la  tenue,  à ces  cours,  conférences, 
causeries  familières,  séances  récréatives,  etc.,  où  viennent  des  personnes  de  tout 
âge,  est  du  meilleur  ton. 

Par  ses  origines  modestes,  par  la  qualité  de  ses  fondateurs  appartenant  aux  trois 
ordres  d’enseignement,  par  l’ensemble  de  ses  organes,  très  divers,  coordonnés, 
très  exactement  adaptés  à leurs  fonctions,  par  l’esprit  de  patriotisme  pratique  qui 
l’anime,  par  l’objet  spécial  qu’elle  s’est  proposé,  et  aussi  par  les  adhésions  et  les 
sympathies  qu’elle  a su  recueillir  dans  toutes  les  catégories  sociales  : monde  poli- 
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tique,  scientifique,  artistique,  industriel,  commerçants,  la  Société  des  langues 
étrangères  est  une  preuve  manifeste  de  ce  que  peut  l’initiative  privée  s’exerçant 
-sur  un  objet  d’intérêt  à la  fois  général  et  précis,  s’y  tenant  avec  persévérance, 
>et  le  perfectionnant  sans  cesse  avec  méthode,  et  surtout  grâce  aux  ressources  qui 
viennent  toujours  dans  les  œuvres  de  libre  élan,  de  l’ingéniosité  du  cœur  et  de 
ïl’esprit. 

Participation  de  la  Société  à,  l’Exposition  Universelle  de 
1900.  — La  Société,  qui  fait  son  principal  souci  de  la  propagation  de  l’étude  des 
langues  étrangères,  ce  puissant  instrument  d’échange  international,  se  devait  de 
prendre  part  à l’Exposition  universelle. 

On  peut  voir  aux  classes  I et  VI,  les  divers  éléments  de  son  exposition,  entre 
-autres  : 

Le  tableau  synoptique  des  diverses  créations  de  la  Société  : 

Origine,  But,  Administration,  Moyens  d’action,  Composition  et  Résultats 
obtenus  ; statuts  et  règlement.  — Règlement  relatif  à l’organisation  des  cours.  — 
Programmes  des  cours.  — Règlement  concernant  les  concours  pour  les  bourses 
de  séjour  à l’étranger.  — Documents  divers  (i  vol.). 

La  collection  du  Bulletin  de  la  Société,  de  l’origine  au  Ier  janvier  1900  (1  vol.). 

Les  discours  et  conférences  prononcés  au  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne, 
lors  de  l’ouverture  solennelle  des  cours  de  la  Société,  par  MM.  E.  Levasseur, 
Jules  Steeg,  Ernest  Lourdelet,  Ch.  Schweitzf.r,  Maurice  Wahl,  Charles 
Dejob,  Lyon-Caen.  — Brochures  diverses  publiées  par  la  Société  (1  vol.). 

Les  circulaires  relatives  aux  séances  de  conversation  (de  1893  à 1900)  avec  les 
Horaires  mensuels  du  mois  de  décembre  1893  à janvier  1900  (1  vol.). 

Des  spécimens  de  convocations  aux  conférences,  aux  représentations  scéniques 
et  aux  soirées  musicales  et  littéraires  (1  vol.). 

Les  programmes  et  analyses  des  représentations  dramatiques  et  des  soirées  musi- 
cales (1  vol.). 

Des  spécimens  de  groupes  photographiés  représentant  : les  élèves  qui  ont 
joué  : a)  dans  les  pièces  anglaises  Our  Boys  et  The  School  For  Scandai  ; b)  dans  une 
pièce  allemande  : der  Bibliothecar  ; c ) dans  une  pièce  espagnole  : El  Senor  Gobernador. 

Une  collection  de  mémoires  bi-mensuels  adressés,  de  1891  à 1899,  d’Alle- 
magne, de  Suisse,  d’Angleterre  et  d’Espagne,  par  les  titulaires  des  bourses  de 
séjour  à l’étranger,  accordées,  après  concours,  soit  aux  instituteurs  et  institutrices 
publics,  soit  aux  employés  de  commerce  des  deux  sexes. 

Un  recueil  de  devoirs  d’élèves  (enfantsou  adultes)  en  diverses  langues  étrangères. 

Un  recueil  d’observations  rédigées  par  les  professeurs  de  la  Société,  sur  leurs 
^procédés  et  moyens  d’enseignement. 

Un  graphique  résumant  la  marche  de  la  Société  depuis  son  origine. 

Les  spécimens  du  diplôme  qu’elle  décerne  aux  élèves  les  plus  méritants  de  ses 
•cours,  et  de  l’affiche  qui  servira  par  la  suite  à la  publicité  de  ses  actes,  etc. 

Congrès  International  de  l’Enseignement  des  langues 
vivantes.  — ■ Ce  Congrès,  comme  il  est  dit  plus  haut,  a été  organisé  sur 
l’initiative  de  la  Société.  Il  se  tiendra  au  Palais  des  Congrès,  les  24,  25,  26,  27 
et  28  juillet.  Le  bureau  tout  entier  de  la  Société  fait  partie  de  la  Commission  d’or- 
ganisation, et  de  nombreux  membres  ont  envoyé  leur  adhésion  au  Congrès,  qui 
s’annonce  comme  devant  être  un  des  plus  intéressants  de  l’Exposition. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M.  Deniker,  directeur  de  la  Société, 
et  Secrétaire  Général  de  la  Commission  d’Organisation  du  Congrès,  28,  rue 
.'Serpente,  Paris. 


MACON,  PROTAT  FRÈRES,  IMPRIMEURS, 


